
LE SAMEDI

-Te la tî-îais dbais tua main.., c'est un gr-and chien qui courait, qui
ii<'i jetée par terre.. F' t je l'ai lklîhéî, et elle W'est perdue dlans lat neige.
oi t ! ma pièce de cin q franîcs!'

I oroltlîée ilv riait plues. CJinîq francs ! le pri x (le soli talier. Il Si j'avais
su " ' pî-îîsL t-el le.

Lt %ciilqi f'-iîîic av ait pou-é par terre- son 1<-,au cruclîDut dit grèi bleu à
couve(r,-lcd'tan et elle, b'é;ttit peîehée sur l'euîf.înt pour lui dounner des

c.'nsentic-îs Ille l'argf'Ont eût niif-eix valn ; mis Millîe l1ow-bel n'etn po--
tait. îatîhîai. s~ur elle, de peur d'etre tentéeî (le le- dépenser pour queIlu'uni.
C ommîue o-h avait le cSeur 'î-îîsiile, elle is'itit ny; lai-gi,îiîent sur le malheur
(Io lat feillle. I >orotî<e lui don-ta la réplique, et I'l-r nard, tout en
i-« ét;kn t a vv e clle 'Quel -'ii "non, eîi voilà, t-il un, deo mîal heu r '' r-egret-
tait si-R deî-niorg cinq fr;Lnci, quî'il avait placés (laits lat loterie (lu Lingot

dr-ît 'Si [avais su se d C<isait-il.

'' l'rîîar<l " cri;% tout ï coup, dup'lit o (le l'lîôt-tl, la voix retentis-
sante dle muaitrie lrisclî. Il Qu'est-ce c'est qlue ce raseînblleuîent ? a jouta.
t-il d'un con radouci, en reprenîant son air habtiituiel de bonne ]tumieur.

I trotleYt, çoninie lit langue lat mieux pendue de la société, lui raconta
l'aven tuire.

QuanRid elle eut fini, maître Frisch haussa les épaules i; puis tirant uneý
piece dei 80on gousset

Et vous lui faites drs tas de diseourp, comme si 'M pouvait payer le
ho a--ITie-u, B'ernard, pavre-lui cetto pièce dle cinîq franîcs... oui plu-

tôt vit avec elle, de petit qu'elle ne lat perde encore.
- Remîerciut le bon mnonsieur-, niarmotta la v'ieille femmîîe à l'oi-eille de

lit petite. Voilà ce queý c'est qlue ('être richte
-.ivoilà cii que C'est !répéta Býeriîard en écho ; la figure dIf' Doro-

thléec disait. ; lii même O.
-- Si vous croyez quje i n vous comprends pas ! leur (lit l'au be-iste.

C'ebit vrai; une piée-; dei cinq fraincs, c'eit quolque cliuse, et. tout le inonde
nue peut pas lat donnier ; mais à vous trois, est c,, qu-; vous n'auriez pas

pu ?..-. Noi. ? Ehi biev, je dlirai à mon tour - voilà ce,, qu, C'e-st que de gas-
piller- tout ci- qqii')n gagne, en faiufreluch(s inutiles ài e nmettre sur le
corps, ou t-n billets (le loterie quti nie sonît quie des attrape-nigauds... on
buien enicore <'aimner trop son café, son tabac, sa petite' goutte do> liqueur
et un tas d'autr-es superiluités.,. il se trouve <les occasions où l'on sf-rait

buien aise d'avoir quelque chose à donner, et on en est pour ses regrets...
Je nie dis rien pour Mme Rowbel, (et d'un geste dédaigneux il indiquait
la vieille femmîe qui rentrait chez elle, emportant son cruchon que dans
Eon troubîle elle oubiait d'aller faire reniplir), je ne dis rien de Mme
Rowbel, elle est trop vieille pour se corriger ; mais vous deux, qui ôtes
jeunes, est-ce que cela nie vous fera pas rtiléclsirl Mâoi qui vous parle, j'ai
qomiineicé par panser les chevaux, ici même; mais je trivaillais dur et je
ne liie paissais pas de fantaisies Aussi j'ai pu à l'occasion aider plus
pauvre que moet jesuis devenu maître dela bgc qui m~e permet
nmaintenmant de donnier selon mon lion plais3ir. Il vaut bien la peine de se
privoer un peu pour en arriver là, j'espère!"

L'aubugiste rentra chez lui sans attendre de réponse. C'était un
homme judicieux, et il pei<sait que quand on a dit (le rudes vérités aux
gens, ce iqu'oun a <le mieux à faire, c'est de les laisser à leurs réflexions.
Biernard, tout penaudl, ptit la petite tille par la main pour la conduire
chez le boulanger. Darotliée arrêta l'enfant.

"Dis nici ton adresse, petite, et le îîom de ton père. Dans quinze
jours je toucherai mot' mois, et J'irai te porter quelque chose.

-Tiens ! c'est jusýtemnent ce que j'allais lui dire, ajouta B3ernard.
-Voyez-vou8 ça ! les beaux espritr, se rencontrent!1" répliqua Dorothée,

remise eii gaité par ses bonnes résolutions.
let elle se déptli i rentrer pîour ôter èes petites pantoufles, car elle

s ' aper-cevait maintenant qu'elle avait Ics pieds gelés. Quant, à Eon tablier,
elle ne le trouvait plus joli du tout.

Ce fut à lat suite de cette petite aventure que Mlle Dorotlie ienonça
tout à f-tit aux ajustemnents des £oubrettes, et que Bernaird remplaça les
bilelt de loterie par un livret (le caisRe d'épargne.

Pour daîine Rewbell, il faut croire qu'elle n'étai' pas encore troop vieille
flieur se corriger-, car on la vit plui <'une fois tirer des Flous de sa poche
pour lets donner à des pauvrts. Eua même tiemps, l'épicier-liquoriste du
coin, qlui tenaîit aussi un buroau (le tabac, constatait qu'elle faisai t plus
rarement remnplir lza. tabatière, et que sa consomîmation (le sucre et d'ani-
sette était fort diminuée. C'était c,_rtaitlnmnt regrettable pour lui; mais
que voulez-vois'l on ne peuL pas conutente-r tout le monde à la fois. L'épi-
cier était riche; il pouvait facilement supporter cette perte.

- J. COLOMB.
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Le Masque de Velours
Ilmt ClIANIPOL

Vil

(Suite)

C'était lat premuière t'ois qu'une intimiîté s'étalissait entre les
fiancés, qu'ils semiblaient unis dlans une mêmle p)ensée, et lorsque
I ieliardl nîîal, les raisons qui pilaidlaienit pour'' I'iiiits it
pare a jouter

- Enfuii, ilui mècre, il faut lui 1)ariloilliei', îtuee que jie suis5 lieu-
"eux!

laidy Elviior ni'eut pasz le cour-age dle se fâcheri, et, se tournant
vers Simîone

-\'îs,o 6 izaus que Tlîoillas assiste i vot.e muariaîge
La rés le deTIlî ii ts étan it évidleuîmment <lésa 'réal le à lad v

EIean>r. la fun ille se prit à lat désirer.
-I .l e vois aucune raison (le l'exclure, dit-elle avec unec cer-

taiio ailiiiintaon.
I unîîiuîiieît, lady Eleanoi- répliqua

- Ol1< Iles- apparences sont ct seront toujours en faveur de Tho-
iiies, car il est très habile, d'autant plus danLgereuix. .Je n'ai contre
lui aucuine precuve matérielle, mais mon instinct ne uic( trompe pas,
et.je lie puis oubîlier qule, s'il est le proche parent (le Richardl, il est
itvktt tout son héritier.

- Est-ce f[olie dle sa faute, s'écria Richard, si les dispositions (le
lat loi sont telles ?. .

Lady Eeoanor prononhça lentemnen t
- Notre enînemni, c'est celui dont nous entravons lit prospérité.

N'oubliez pas cet aver-tissemnt quand Je n'y serai plus, car, tant
(fli je vi vrai, Je ferai bonne gaLrîe. Pourtant, je ne veux pas
mîet.tre obs-tacle aui premier désir qtîc Simuone exprime. Le Jour (le
votre mariage, mais cejouir-là seulement, Je recevrai Thomas. C'est
tout ce (fue 'je peux faire ; Diîeu veuille que ce ne soit pas beaucoup
trop ! Ven,1 , rentrons.

Elle tourna les talons et ils la) suivirent docilement.

Le soleil avait décidément percé les nuages un pauvre soleil
gr iple et vagrue. A sa. vue, les fleurs serappelaient cependant
les soleils radieux dle leurs pays lointains et, ouvrant leurs corolles,
elles biuvaient avec délice cette goutte de chaleur, (le lumière et de
gaieté.

Tout bas, Richard disait à Simnone
- Que *je vous remer-cie!i
Il souriait : son sourire épanoui, déecouvrant deux rangées de

<lents magnifiques, rappelait toujours à Simîone celui de Mladeleine.
Ses yeux brillaient d'un éclat humide. Simone ne voulut pas s'en
apercevoir. Plus tard ,seulement, bien plus tard, elle devait rêver
à ce moment, au court montent oùt elle l'avait rendu heureux.

VIII

- C'est ce soirt c 'est ce soir!t. -

Pourqîuoi lui avaient,-ils tous dit cela d'un ton joyeux ? Pourquoi,

1 îiai uîtenaiît, ces syllabeýs résonnaient-el les sans fin, ry thmiées, conti-
nues d[ans sa pauvr-e tête bourdonnante, comnhe ua marteau dans
une cloche ?

- C'est ce soir
La maison s'emplit d'un mîouvemient insolite. Pour- l'animer
ii, il faut un gYrand mîouvemnent. Et Simnone, cherchiant le genre

d'évu-nceeîî lui peut se produire dans un lieu pareil, songe que,
sans doute, ique!qu'un e7st mort qu'on va enterr-er ce soi-.

Il est déjà tardi. D)ans l'après-midi, (les messieurs sont arrivés,
tout babillés de noir, ayant cet air austère spécial aux gens <le loi et
aux gncrs tl'Erlise -probatblemtent les ordonnateurs des pompes
funèbi-res, - et Ml. d'Avron a appelé Simnone

- Viens vite ! dépêche-toi ! Le personnage le plus important ne
p)eut se faire attendre!

'Dans les cii-constances actuelle?, le personnage le plus important,
ceset celui qu'on enterre, et Simone se souvient que c'est elle qu'on
%,'l enîter-rer. Les messieurs lui ont lu en anglais quelque chose de
très long, sans dloute les dernières prières, puis on lui a fait écrire
son nom au bas dlu papier qu'on dlit être le contrat, et, au moment
oùt les messieurs noirs se r-etiraient, quelqu'un est entré.

Ce n'esýt pets un inconnu, cette fois, c'est Thomas Erlington.
Tandis que les autres affectent un air de bonne humeur tout à

fait déplacé, lui, au contraire, a uile mine de circonstance, très
longue.

Il s'est mis à côté de Simone, et elle pense qu'on va pent-être
enterrer celui-là aussi.


